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le vendredi 3 décembre à midi.

ACTUALITÉS

Le 13 novembre avait lieu pour 
la toute première fois au Québec 
l’événement Place à la relève. Insti-
guée par le comité organisateur 
des Jeux du Commerce 2011, cette 
activité a eu lieu dans les antres de 
l’UQTR.

	 Véronique Beaulieu et son 
comité, composé de cinq autres étu-
diants au baccalauréat en sciences 
comptables et administration, ont 
travaillé d’arrache-pied pour monter 
Place à la relève et ce, en moins de 
six mois. Le résultat est incontesta-
ble  : ils ont été victimes d’un succès 
inattendu! En effet, c’est un peu 
plus de 150 étudiants des différents 
cégeps de la province qui se sont 
inscrits aux différentes épreuves aca-
démiques proposées. Au départ, le 
comité organisateur prévoyait une 
soixantaine d’inscriptions. Trois ca-
tégories d’épreuves ont eu lieu  : cas 
marketing, cas comptabilité et cas 
entrepreneuriat. 
	 Au total 43 équipes de trois par-
ticipants, représentant 12 cégeps 
québécois, se sont livrées une com-
pétition serrée. Toutes les équipes 
disposaient d’une période de trois 
heures pour préparer leur simula-
tion et de 15 minutes pour en faire 
la présentation devant un panel 
de juristes, composé d’experts et 
de professionnels de la région. Au 
total, 22 juges se sont impliqués 
bénévolement. La période de prépa-
ration s’est déroulée sous les conseils 
de parrains et de marraines, étudiants 
de l’UQTR ayant vécu l’expérience 
offerte par les Jeux du Commerce. 
Heureusement, plusieurs dizaines 

de bénévoles ont prêté main-forte à 
l’organisation d’une telle journée. 
	 La mission première que s’est 
dotée Place à la relève est celle de 
«créer un engouement vis-à-vis les 
études universitaires en adminis-
tration et en sciences comptables, 
mais surtout envers les Jeux du Com-
merce». L’idée originale de ce projet 
a germé dans la tête de Véronique 
Beaulieu, fondatrice, alors qu’au re-
tour de la délégation 2010 des Jeux 
du Commerce de l’UQTR, la perfor-
mance des délégués était mitigée. 
Un des professeurs du département 
a alors appelé à l’action. C’est ainsi 
que Véronique a suggéré d’initier 
une compétition académique de 
type universitaire adaptée pour le 
niveau collégial, tout comme celle 

de l’Université d’Ottawa, Place à la 
jeunesse. En s’inscrivant au concours 
trifluvien, les participants se voyaient 
certains d’obtenir une entrevue de 
recrutement académique pour les 
Jeux du Commerce de l’an prochain, 
privilège qui habituellement est 
réservé aux étudiants de deuxième 
année. De plus, ces étudiants cou- 
raient la chance de gagner une 
bourse d’admission à l’UQTR. Au 
total, 24 000$ ont été remis. 
	 À la fin de la série d’épreuves, un 
cocktail-réseautage avait été planifié 
afin de permettre aux participants de 
connaître les acteurs économiques de 
la région. Heureux les organisateurs 
qui ont pu compter parmi les invités 
la présence de M. Claude Arbour, M. 
Normand Shaffer, Mme Marie-France 

Gagnier et Mme Guylaine Beaudoin, 
représentants majeurs, de grande 
importance, à l’UQTR. Et c’est là un 
des signes distinctifs de l’Université 
soulevés et appréciés par la promo-
trice du projet  : «Trois-Rivières n’est 
pas juste une ville sur la 40 entre 
Québec et Montréal. Nous avons une 
Université de région qui permet une 
proximité avec les professeurs et les 
cadres». Il y avait également, tout au 
long de la journée, une vingtaine de 
professeurs du département de sci-
ences comptables et administration 
sur place, soit à titre de juge, soit à 
titre de conseiller. Et bien sûr, fidèles 
à leurs habitudes, la soirée s’est ter-
minée au bar Le Temple, question 
de montrer aux étudiants majeurs 
l’autre côté de la vie universitaire…

MARI E - A NDRÉ E  GAUTHIER
Journaliste | Actualités

Place à la relève

Une première édition marquante!
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Référendum sur l’affiliation à la TaCEQ

L’AGE UQTR n’obtient pas quorum

Tous les étudiants du campus de 
l’UQTR étaient appelés à voter 
du 5 au 18 novembre dernier sur 
l’affiliation de leur association 
étudiante à la TaCEQ. L’AGE UQTR 
devra continuer à jouer seul pour 
le moment puisque le quorum n’a 
pas été atteint.

	 C’est à peine 540 personnes sur 
une possibilité de plus de 8 000 qui 

ont pris le temps de se prononcer 
sur le portail étudiant. L’AGE UQTR 
se dit déçue, mais comprend le mes-
sage  : «Le vote était quand même 
clair avec une forte majorité du Oui. 
Le C.A. a entériné les résultats et a 
donné comme mandat a l’exécutif 
de travailler côte à côte avec la 
TaCEQ jusqu’à avis contraire et de 
tenir un autre referendum au mo-
ment opportun», souligne François 
Landry, attaché politique de l’AGE 
UQTR.
	 Du côté de la TaCEQ, on ne 
cache pas non plus la déception  : 

«Nous sommes en effet déçus que 
le quorum n’ait pas été atteint, il est 
toujours préférable que des exercices 
démocratiques de cette ampleur 
suscitent davantage d’intérêt. Force 
est de constater que la TaCEQ doit 
être mieux connue auprès des étu-
diants de l’UQTR. Nous sommes 
toutefois très satisfaits du haut  
pourcentage de personnes fa-
vorables. Cela montre que la 
TaCEQ est sur la bonne voie et  
que les gens ont une percep-
tion positive de l’association. 
Il s’agit pour nous d’un  

important résultat. Nous sou-
haitons continuer à travailler 
en étroite collaboration avec  
l’AGE UQTR, qui apporte d’ailleurs à 
la TaCEQ une contribution très posi-
tive», explique le secrétaire général, 
Philippe Verreault-Julien.
	 Par ailleurs, des résultats 
comme ceux-ci entraînent des con-
séquences, puisque l’AGE UQTR 
ne bénéficiera toujours pas de 
représentation nationale. Ils ont 
d’ailleurs déjà été écartés de la ren-
contre des partenaires en éducation 
pour cette même raison.

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef



zonecampus.ca 3actualités

Jeudi le 11 novembre dernier, la 
Chasse-Galerie était pleine à craquer 
de représentants des associations 
étudiantes pour assister au 5 à 7 du 
dévoilement de la thématique du 
Carnaval étudiant de cette année. 

	 Tous voulaient connaître la théma-
tique générale avant tout le monde, 
de même que connaître le thème 
particulier qui lui serait attribué. C’est 
sous une ambiance festive et fébrile 
que tous se sont rassemblés. Tous les 
membres de l’équipe d’organisation 
étaient présents et on pouvait les re-
connaître par leurs chandails orangés 
avec rayures noires, aux allures de 
ceux des arbitres. 
	 L’animation fut assurée par mes-
sieurs Philippe Da Silva et Mathieu 
Larochelle, étudiants au baccalauréat 
en loisir, culture et tourisme. Pour 
l’occasion, ils s’étaient mis sur leurs 
36… version année 80! Shorts de 
jeans, vestes brunes et coupes Lon-
gueuil sont revenus à la mode l’instant 
d’un soir. Et ils coïncidaient bien avec 
la thématique qui sera cette année, 
roulement de tambour… un carnaval 
évolué! Les associations étudiantes 
représenteront donc différentes 
étapes associées à l’évolution de 
l’Homme sur la Terre.

	 Du 24 au 27 janvier 2011 défileront 
sur le campus Adam, Ève, l’homme 
de Cro-Magnon, les Égyptiens, les 
Perses, les Grecs, les Gaulois, les Pi-
rates, les Patriotes franco-canadiens 
et j’en passe! Un bel amalgame fort 
représentatif de ce qu’est le carnaval 
étudiant : un événement rassembleur, 
coûte que coûte! À noter que cette 
année, une thématique a également 
été attribuée à l’activité finale du 
Carnaval, soit L’ère de glace. Plusieurs 
surprises, sans lien avec le film du 
même nom, seront au rendez-vous.

Les nouveautés
	 Côté innovation, le Carnaval 
étudiant prend un virage vert. Directe-
ment sur le terrain pour tout le temps 
des festivités, l’association étudiante 
Bacc vert fera la promotion du concept 
de l’éco-responsabilité. Cette décision 
d’inclure cette association se veut la 
première phase, celle d’introduction 
et de sensibilisation, d’une tendance 
d’événements éco-responsables. 
Par exemple, pour l’activité du Festin 
du roi, des points seront alloués sur 
la vaisselle réutilisable et sur les ali-
ments qui proviennent, avec preuve, 
de producteurs locaux. 
	 De plus, le Comité d’Intégration 
Internationale Universitaire (CIIU) 
sera de la mise pour permettre aux 
étudiants étrangers de s’impliquer 
plus dans le plus gros événement du 

campus. Les personnes du comité 
les dirigeront personnellement vers 
leur association étudiante respective 
afin qu’ils s’intègrent aux étudiants 
de leur département. Le but est de 
sensibiliser les étudiants à cette réa-
lité universitaire. Pour ce faire, une 
toute nouvelle épreuve a été créée 
pour l’occasion, soit celle nommée 
Carte d’as qui prendra la forme d’un 
questionnaire, jumelant un étudiant 
québécois et un étudiant étranger.
	 Également, chaque bénévole rap-
portera un point à son association 
étudiante, et ce, pour chaque activité 
à laquelle il donnera gratuitement 
de son temps. Il ne va pas sans dire 
qu’ainsi, il est franchement facile pour 
un regroupement de miser fort! Fi-
nalement, en matière de nouveautés, 
tous les titres d’épreuves ont été fran-
cisés.

Commentaires
	 Voici quelques commentaires re-
cueillis lors du fameux 5 à 7:
	 Représentante Baccalauréat en 
enseignement scolaire (BES)  : «Nos 
nouveaux étudiants sont en feu!»
	 Représentant de l’Association 
des Étudiants aux Études Avancées 
en Biophysique et Biologie Cellulaire 
(AEEABBC) : «L’évolution, c’est un do-
maine de la biologie»
	 Représentant d’Ingénierie Trois-
Rivières (ITR)  : «À trois heures de 
l’après-midi, oranges nous serons. À 
trois heures du matin, verts nous se-
rons»
	 Représentante du Baccalauréat en 
histoire : «Pas de repos pour les guer-
riers!»
	 Bonne préparation carnavalesque! 

Le 8 décembre prochain, le Service 
d’aide à l’emploi du Service aux 
étudiants de l’Université du Québec 
à T rois-Rivières vous invite, chers 
étudiants, à la sixième édition de la 
Journée Carrière en enseignement.

	 Lors de cette journée, 26 re-
groupements d’écoles tiendront un 
kiosque dans l’Atrium Paul-Émile 
Borduas afin de rencontrer les finis-
sants, les diplômés et les étudiants 
intéressés par le milieu scolaire, tant 
au niveau des écoles primaires que des 
écoles secondaires.
	 Bien entendu, plusieurs com-
missions scolaires de la Mauricie 
seront présentes. Également, il faut 
souligner que plusieurs représen-
tants de regroupements d’écoles du 
Québec et de plusieurs autres pro- 
vinces canadiennes seront à l’UQTR 
pendant cette journée. Le site 
Internet de l’UQTR présente, par ail-
leurs, la liste exhaustive des différents 
milieux de travail qui seront présents 
lors de cette activité. 
	 «Les opportunités d’emplois 
dans le monde scolaire sont nom-
breuses, particulièrement en région», 
mentionne monsieur Yan Martel, con-
seiller en information professionnelle, 
ici, à l’UQTR. Ainsi, les étudiants qui 
ne se limitent pas, en ce qui a trait à 
leur futur lieu de travail, à un territoire 
précis pourront rencontrer, lors de 
cet événement, plusieurs employeurs 
potentiels qui proposent des carrières 
intéressantes.  
	 Vos attentes liées à cette Journée 
Carrière en enseignement doivent 
être réalistes. Elle n’offrira pas un em-
ploi sur-le-champ à tous les étudiants. 
Monsieur Martel rappelle que cette 
journée est, en fait, «une occasion 
unique pour amorcer un processus 
d’emploi». À ce sujet, cet événement 
vous permettra d’établir une rela-
tion avec des employeurs potentiels 
et, du même coup, de discuter avec 
les responsables des ressources hu-
maines des différents regroupements 
d’écoles et des commissions sco-

laires. Dans cette optique, vous êtes 
invités à profiter de cet événement 
pour démontrer vos expériences et, 
également, à quel point vous êtes in-
téressés et motivés par une carrière 
dans le monde scolaire. 
	 Dans le but de laisser une trace de 
cette rencontre, vous pouvez remettre 
votre curriculum vitae aux représen-
tants qui offriront des emplois qui 
vous intéressent. Par conséquent, 
soyez prévoyants et apportez, lors de 
cet événement, plusieurs exemplaires 
de votre curriculum vitae.

	 L’an dernier, plus de 300 per-
sonnes avaient participé à cette 
Journée Carrière en enseignement. 
Le Service d’aide à l’emploi vise, par 
cette activité, à maximiser les rap-
prochements professionnels entre 
les employeurs potentiels ainsi 
que les étudiants et les diplômés 
de l’Université du Québec à Trois-
Rivières. Par ailleurs, cet événement 
permettra d’ouvrir les horizons sur 
les nombreuses possibilités d’emplois 
dans le domaine de l’enseignement. 
Fait à noter, plusieurs des 26 re-
groupements d’écoles proposent, en 
plus des carrières dans le monde de 
l’enseignement, des emplois en psy-
choéducation, en animation à la vie 
étudiante et en administration. Ainsi, 
les possibilités de carrière, lors de 
cette journée, seront nombreuses. 
En d’autres mots, cette journée se 
déroulera le mercredi  8 décembre 
prochain à l’Atrium Paul-Émile Bor-
duas, et ce, de 11h à 17h. Puisqu’il 
s’agit d’un événement gratuit, vous y 
êtes conviés en grand nombre. Après 
tout, vous pourriez, en participant à 
cette journée, grandement aider au 
démarrage de votre carrière.

Journée Carrière en enseignement

Plusieurs possibilités 
d’emplois vous attendent

GU I L L AUME  RIVEST
Journaliste | Actualités

Le service d’aide à 
l’emploi vise, par cette 
activité, à maximiser 
les rapprochements 
professionnels entre 

les employeurs 
potentiels ainsi que 
les étudiants et  les 

diplômés de l’UQTR.

Pour obtenir plus d’informations:
www.uqtr.ca/emploi

Carnaval étudiant 2011

Un carnaval évolué!

MARI E - A NDRÉ E  GAUTHIER
Journaliste | Actualités

Le Carnaval étudiant 
prend un virage vert. 
Directement sur le 
terrain pour tout le 

temps des festivités.

Logo: Carnaval étudiant 2010
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À quand notre Colisée?
Éditorial

Jeudi le 11 novembre dernier, 
une patrouille de la Sécurité 
publique de Trois-Rivières se 
promenait dans les stationne-
ments de l’Université pour faire 
la promotion de la Semaine de 
prévention contre la criminalité.

	 Plus d’une cinquantaine de 
faux constats d’infraction ont 
été déposés dans les pare-brise 
d’automobiles sur le campus. Ces 
fausses contraventions avaient pour 
but de limiter les opportunités de 
vol. Selon monsieur Gaétan Vil-
leneuve, officier de sécurité sur le 
campus, dans le secteur du centre 
commercial Les Rivières et dans la 
zone universitaire, c’est au moins un 
véhicule qui se fait voler chaque se-
maine. 
	 Les policiers ont donc constaté 
quelques faits qui sonnent une 
alarme. Attention à ne pas laisser des 
objets de valeurs à la vue, cela incite 
les voleurs! De même, assurez-vous 
de bien avoir verrouillé toutes vos 
portières et votre valise et que vos 

fenêtres sont bien fermées. Évidem-
ment, ne laissez pas votre véhicule 
en marche et sans surveillance. Il 
ne s’agit là que de quelques gestes 
de prévention, mais ils sont assuré-
ment garants d’évitement de vols de 
véhicules ou dans les véhicules.
	 Les voleurs enfreignent la loi 
soit par plaisir, soit pour commettre 
d’autres crimes. Selon le Bureau 
d’assurance Canada, «dans bien des 

cas, les vols sont prémédités et ju-
dicieusement planifiés. Ces voleurs 
professionnels sont généralement 
liés aux groupes organisés. Les vé-
hicules sont alors volés aux fins de 
revente, d’exportation ou même 
pour les pièces». Et méfiez-vous, 
sur le campus trifluvien, les vols ont 
autant lieu la nuit que le jour. Rien 
n’empêchera un voleur d’assouvir 
son vice, alors prudence!

Dernièrement, l’Université du 
Québec à Trois-Rivières a remis son 
Prix du partenariat 2010 au New 
York College of Podiatric Medicine 
(NYCPM). Par l’entremise de ce 
prix, l’UQTR  vise à honorer le rôle 
important d’un partenaire dans la 
réalisation de ses missions.

	 Cette mention distinctive permet 
de souligner le rôle majeur qu’a 
joué, depuis 1995, le NYCPM dans 
l’élaboration, l’implantation et le 
développement du doctorat de pre-
mier cycle en médecine podiatrique. 
Effectivement, grâce à la collabora-
tion du NYCPM, l’UQTR offre, depuis 
l’automne  2004, le seul programme 
au Canada et dans la Francophonie en 
médecine podiatrique. 
	 Monsieur Ghislain Bourque, recteur 
de l’UQTR, a mentionné lors de la céré-
monie officielle soulignant la remise 
de ce prix, que «l’engagement signi-
ficatif et continu du New York College 
of Podiatric Medicine au cours des 15 
dernières années fut vital pour la mise 
en place et le bon fonctionnement du 
programme de doctorat de premier 
cycle en médecine podiatrique offert 

par notre établissement».
	 Cette collaboration permet, 
notamment aux étudiants du pro-
gramme en médecine podiatrique, de 
recevoir de la formation de qualité de 
la part des professeurs du NYCPM. 
À ce sujet, ces derniers se déplacent 
ici afin de participer à la formation 
des étudiants trifluviens. Par ailleurs, 
plusieurs étudiants, dans le cadre de 
différents stages,  ont l’opportunité 
d’aller au Foot Center of New York et 
dans les établissements de santé af-
filiés au Collège afin de poursuivre leur 
formation. 
	 En offrant le Prix du partenariat 
2010 au New York College of Podiatric 
Medicine, l’UQTR le remercie pour les 
efforts déployés et, du même coup, 
elle espère maintenir et développer 
cette collaboration si précieuse, au-
tant en ce qui a trait à l’enseignement 
qu’à la recherche.
	 Ayant pour mission de rendre ac-
cessible la profession de podiatre à 
travers le monde, le NYCPM est un 
pionnier aux États-Unis dans la for-
mation en podiatrie. Par ailleurs, 
cette institution bientôt centenaire 
possède, également, une réputation 
internationale en matière d’aide au 
développement de programmes dans 
ce domaine. 
	 Au fil des ans, cet établissement a 

formé plus de 3000 diplômés et, par 
le fait même, dispose, attenant au 
Collège, du plus important centre de 
soins et de traitements des pieds au 
monde, le Foot Center of New York.  
	 Monsieur Louis L. Levine, pré-
sident et chef de la direction du 
NYCPM, a mentionné, lors de la céré-
monie officielle, que «le New York 
College of Podiatric Medicine est très 
heureux de ce partenariat de longue 
date avec l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, qui a mené à la création 
du doctorat de premier cycle en mé-
decine podiatrique et au succès que 
connaît cette formation offerte par 
l’UQTR». 
	 Le programme de doctorat de 
premier cycle en médecine podi-
atrique de l’UQTR a diplômé, depuis 
2004, 62 étudiants. Présentement, 
93 étudiants y sont actifs.  Ce pro-
gramme d’une durée de quatre ans se 
déroule sur dix trimestres. Rattaché 
au Département des sciences de 
l’activité physique, il offre 1770 heures 
de formation théorique et 2313 heures 
de formation pratique. À ce sujet, rap-
pelons, en terminant, que la Clinique 
podiatrique de l’UQTR, inaugurée en 
mai 2006, permet aux étudiants de 
parfaire leur apprentissage, et ce, tout 
en prodiguant des soins de qualité aux 
Trifluviens.

Les Patriotes hockey de 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières sont depuis toujours une 
grande fierté pour notre institu-
tion. I ls représentent, avec leurs 
quatre championnats nationaux, 
l’Université la plus titrée au 
Québec dans ce sport. Ils sont 
également depuis 40 ans, la seule 
Université francophone dans la 
province à offrir du hockey. L es 
Patriotes, à vrai dire, sont, même 
pour plusieurs, la marque de com-
merce de l’UQTR.

	 Cependant, ces derniers se frot-
tent à des problèmes plutôt majeurs 
quand on s’attarde de près à leur 
situation. Les fervents amateurs 
pourront facilement témoigner que 
leur domicile, qui en fait ne porte 
pas grand chose à leur effigie mis à 
part un carton dans la porte princi-
pale, est dépourvu de modernisme, 
comme de l’eau chaude dans les 
salles de toilette par exemple. 
L’emplacement géographique de 
l’aréna, bien que n’étant pas si 
éloigné de l’Université, ne faci-
lite pas la tâche des étudiants afin 
d’encourager leur équipe en ac-
tion. Ceci explique peut-être des 
assistantes ne reflétant pas le haut 
calibre de jeu pourtant démontré 
par notre équipe sur la patinoire. Ce 
n’est pas tout, ils doivent également 
passer derrière le Caron et Guay au 
niveau du choix des heures de glace 
qui les repoussent donc de temps à 
autre dans l’aréna Claude Mongrain 
et doivent faire les cents pas par le 
lugubre tunnel de la zamboni afin de 
s’y rendre à partir de leur chambre. 
	 Si les Patriotes sont notre fierté, 
pourquoi ne pas leurs offrir un es-
pace bien à eux? Un amphithéâtre 
multifonctionnel de 1500 places 
offre des loges corporatives et un 
service de restauration directe-
ment sur le campus, au coin des 
boulevards des Forges et des Récol-
lets, à leurs couleurs, où ils pourront 
faire pendre avec fierté leur ban-
nière de champion et faire vivre la 
« tradition d’excellence ». Cet aréna 
construit et géré par le privé, tel 
celui récemment bâti à Ancienne-
Lorette, offrirait une infrastructure 
moderne qui permettrait à la fois de 
répondre au besoin de la commu-
nauté universitaire et à la clientèle 
adulte se sentant défavorisée 

actuellement dans le système 
d’arénas publics mis à leur disposi-
tion par la ville de Trois-Rivières. 
En laissant la construction au privé, 
l’UQTR n’aurait pas à s’occuper 
de la gestion et de l’entretien ac-
compagnant cette infrastructure. 
L’amphithéâtre pourrait également 
permettre la tenue d’événements 
culturels, comme UQTR en spec-
tacle par exemple.  
	 En échange, les  Patriotes 
pourraient profiter d’un nombre 
d’heures de glace préférentielles 
et prédéterminées. Ainsi, notre 
équipe se sentirait davantage chez 
eux que simplement un troisième 
colocataire, passant après le Caron 
et Guay et les Dragons. Ce projet 
favoriserait également l’accès aux 
rencontres aux étudiants vivant 
sur le campus et par le fait même 
le sentiment d’appartenance. Un 
aréna moderne, digne du 21e siècle, 
dans lequel le spectateur peut se 
concentrer sur les joueurs sans se 
soucier des poutres, serait un atout 
majeur pour du hockey d’un pa-
reil calibre. Puis soyons honnêtes, 
un aréna moderne et confortable 
ne peut qu’accentuer le plaisir 
d’assister à une excellente partie 
de hockey. De plus, l’entraînement 
des joueurs s’en verrait facilité, vu la 
proximité des salles d’entraînement 
du CAPS.

	 La situation actuelle des Pa-
triotes ne convient pas à leur 
notoriété et à l’importance qu’ils 
représentent dans la communauté 
universitaire trifluvienne. Un am-
phithéâtre qui arborerait leurs 
couleurs sur le campus pourrait 
entre autres augmenter autant 
le sentiment d’appartenance des 
étudiants comme des joueurs, 
tout en permettant de répondre à 
des besoins existants dans la com-
munauté. Il faudra toutefois à la 
direction démontrer que l’on ne 
prend pas à la légère cette équipe 
sportive de l’UQTR, qui pourtant 
propage le nom de l’Université et 
de la ville de Trois-Rivières à travers 
le Canada. Voulons-nous prendre 
le risque de voir les Patriotes 
s’effondrer en même temps que la 
toiture du Colisée?

La situation actuelle 
des Patriotes ne 
convient pas à 

leur notoriété et à 
l’importance qu’ils 
représentent dans 

la communauté 
universitaire 
trifluvienne.

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

L’UQTR décerne son Prix du partenariat 2010

Et le prix est remis à …
GU I L L AUME  RIVEST
Journaliste | Actualités

Prévention contre la criminalité

Vol de véhicule sur le campus
MARI E - A NDRÉ E  GAUTHIER

Journaliste | Actualités

Patrouille policière sur le campus. Photo: A. Tremblay
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Le 12 novembre dernier, la T able 
régionale de l’éducation de la Mau-
ricie (TREM) organisait un colloque 
intitulé Pour une action concertée. 
Cette rencontre a eu lieu à l’UQTR 
et s’est articulée autour de deux ob-
jectifs bien précis : tracer le portrait 
de l’internalisation des établisse-
ments de formation de la région et 
identifier les perspectives de déve-
loppement en partenariat avec des 
acteurs du secteur de l’éducation. 

	 Tout d’abord, que signifie le 
terme internationalisation? Selon 
le dictionnaire Larousse, il s’agit de 
«l’intervention d’un État ou d’un 
organisme international dans les af-
faires intérieures d’un autre État, en 
raison des incidences internationales 
de celles-ci».
	 Pour M. Michel Morin, pré-
sident de la TREM et directeur 
général de la commission scolaire 
Chemin-du-Roy, la Mauricie a tout à 
profiter d’une telle rencontre : «Pour 
relever le défi de la mondialisation 
et répondre à une compétition en 
croissance, il apparaît nécessaire 
que les institutions d’enseignement 
de la région, ainsi que leurs parte-
naires socioéconomiques, travaillent 
de concert au développement de la 
dimension internationale de la for-
mation en Mauricie». C’est pourquoi 
une centaine de participants en pro-
venance de commissions scolaires, 
de cégeps, de collèges, d’universités 
et d’organismes gouvernementaux 
et socioéconomiques se sont réunis, 
le temps d’une journée, pour dis-
cuter de cet enjeu actuel. De plus, 
mentionnons la présence de mes-
dames Amina Chaffaï et Julie Boulet, 
respectivement la conseillère poli-
tique de la ministre de l’Emploi et de 
la Solidarité sociale et la ministre res-
ponsable de la région de la Mauricie. 
	 Lors de cet événement du 

secteur de l’éducation, une con-
férence d’ouverture fut menée par 
M. Pierre Brodeur, anciennement 
directeur des Affaires internation-
ales et canadiennes au ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport 
(MELS), directeur des collabora-
tions internationales au ministère 
du Développement économique, 
de l’Innovation et de l’Exportation 
(MDEIE) et directeur Sciences et 
Société à la Délégation générale du 
Québec à Paris. 
	 Il a mis les cartes sur table avec 
un exposé intitulé La dimension in-
ternationale en éducation : enjeux, 
défis et retombées pour le développe-
ment socioéconomique. Par la suite, 
des acteurs du secteur de l’éducation 
ont exposé les meilleures pratiques 
et grandes tendances en matière 
d’internationalisation pour le do-
maine de l’éducation. 
	 Différents établissements 
d’enseignement de la Mauricie ont 
également montré l’état de leurs 
activités et leurs perspectives pour 
internationaliser l’éducation. 
	 Pour leur part, les représentants 
des organismes socioéconomiques 
présents (Conférence régionale des 
élus, ministère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport, Emploi Québec 
et ministère de l’Immigration et 
des communautés culturelles) ont 
présenté leurs enjeux respectifs afin 
de mieux cibler les actions possibles. 
	 Le tout s’est conclu par une 
identification de choix straté-
giques prioritaires dans le secteur 
de l’éducation pour la Mauricie en 
matière d’internationalisation et des 
moyens concrets pour favoriser la 
collaboration et la cohésion entre les 
intervenants afin de se démarquer 
et de bonifier les actions sur la scène 
internationale. La Table régionale de 
l’éducation de la Mauricie (TREM) est 
maintenant prête à monter un plan 
stratégique, à l’aide d’un Comité in-
ternational mauricien de l’éducation, 
afin de favoriser les efforts de con-
certation.

Une rencontre portant sur l’avenir 
des universités se tiendra, à Québec, 
le 6 décembre prochain. 

	 Annoncée par madame Line Beau-
champ, ministre de l’Éducation du 
Loisir et du Sport, cette deuxième 
rencontre réunira, autour d’une même 
table, plusieurs acteurs du milieu de 
l’éducation. De manière plus pré-
cise, cette réunion permettra à des 
représentants des milieux universi-
taire, collégial, étudiant, syndical et 
des affaires, ainsi que des partenaires 
gouvernementaux et des membres de 
l’Assemblée nationale, d’échanger sur 
différents sujets reliés au monde de 
l’éducation. 
	 L’ordre du jour de la dite réunion 
abordera, vraisemblablement, la ques-
tion du financement des universités qui 
est liée à celle concernant l’accessibilité 
aux études. Une discussion entre les 

différents acteurs invités visera à 
cerner les engagements que devront 
prendre les universités sur le plan de 
la performance, de l’amélioration des 
services aux étudiants et de la red-
dition des comptes. Cette rencontre 
abordera, du même coup, la place que 
les universités québécoises sont ap-
pelées à occuper, et ce, aux niveaux 
national et international. 
	 «Les universités jouent un rôle de 
premier plan dans notre essor collectif. 
Je tiens donc à ce que l’on accorde le 
temps de discuter de leur avenir et de 
la façon dont nous pouvons, collective-
ment, les appuyer dans leur mission 
[…]», mentionne, dans un commu-
niqué, madame la ministre. 
	 Fait à noter, la Conférence des 
recteurs et des principaux des univer-
sités du Québec (CREPUQ) s’est réjouie 
de cette annonce et elle désire con-
tribuer activement au succès de cette 

deuxième rencontre des partenaires en 
éducation. «C’est en poursuivant des 
objectifs ambitieux que le Québec par-
viendra à se hisser parmi les sociétés 
les plus instruites et les plus inno-
vantes en Amérique du Nord et dans 
le monde», a souligné monsieur Daniel 
Zizian, président-directeur général de 
la CREPUQ.
	 En terminant, il ne faut pas vendre 
la peau de l’ours avant de l’avoir tué. 
Présentement, il est impossible de 
connaître les retombées de cette ren-
contre sur l’avenir des universités. Les 
différents représentants des étudiants 
peuvent demeurer sceptiques, voire 
préoccupés, face à la place qui sera 
réellement accordée aux étudiants lors 
de cette rencontre. Également, il est 
possible de se questionner sur les im-
pacts réels que cette réunion aura sur 
la poursuite du cheminement universi-
taire de ces mêmes étudiants. (G.R.)

Table régionale de
l’éducation de la Mauricie

Colloque Pour une action 
concertée à l’internationale

MARI E - A NDRÉ E  GAUTHIER
Journaliste | Actualités

M. Ghislain Bourque, M. Michel Morin et M. Sylvain Benoît.
Photo: UQTR

Rencontre des partenaires en éducation

L’avenir des universités
est à l’ordre du jour
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SOCIÉTÉ

Le Fantasque
Par Hubert Samson, étudiant en histoire à l’UQTR

Michael Ignatieff inspire une
certaine confiance à la population.

Le regard alerte, les sourcils à l’affût,  il est pressenti
pour devenir le prochain sauveur du Canada. 

Pourtant, les Canadiens entretiennent un
espoir foncièrement dérisoire sur leur pays.

En effet, Ottawa regroupe les personnages les plus tristes.
Aussi, avec une opposition aussi modérée
face aux cow-boys de l’Ouest, Ignatieff ne

possède en aucun cas la trempe d’un grand chef.

« Pourfendeur du nationalisme
québécois et ennemi de la loi 101,

Ignatieff fit métier pendant des décennies 
de défendre l’impérialisme américain et le
colonialisme canadien. » – Pier-Luc Bégin

Une pétition présentée lundi le 15 
novembre dernier et soutenue par 
le député de Mercier, le docteur 
Amir Khadir, unique membre élu 
de Québec S olidaire, a été of-
ficiellement créée sur le site de 
l’Assemblée nationale afin de de-
mander la démission du Premier 
ministre du Québec, Jean Charest, 
chef du Parti libéral. Analysons 
ensemble les raisons de cet engoue-
ment populaire…
 
	 Je me souviens qu’en janvier 
2010, la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec (FPJQ) 
réclamait l’intervention du Premier 
ministre pour régler le conflit de tra-
vail au Journal de Montréal, propriété 
de Quebecor Media. Rien n’a changé.

	 Je me souviens que pour éviter 
une enquête demandée par le PQ sur 
l’attribution de nouvelles places en 
garderie par le ministre de la Famille 
Tony Tomassi, ce dernier a décidé de 
s’éclipser. Ce fut ensuite au tour du 
ministre de la Sécurité publique de 
quitter son poste…
	 Je me souviens de ces 40 milliards 
de pertes pour la Caisse de dépôt 
en 2008, le quart du portefeuille 
des Québécois et représentant la 
valeur de 40 stades olympiques sans 
qu’aucune Commission d’enquête 
n’ait été instituée! Pendant ce temps, 
le gouvernement Charest continue 
ses dépenses  : «la masse salariale 
du gouvernement a bondi de 30% 
en six ans!» et la privatisation des 
hippodromes par le gouvernement 
Charest en 2006 est une véritable ca-
tastrophe! Depuis 1998, plus de 400 
millions ont été investis par le gou-
vernement dans cette industrie… 
	 Je me souviens du bâillon en sep-
tembre 2009 pour retourner à un 
déficit budgétaire «pour les intérêts 
supérieurs du Québec» marmonna-t-
il en imposant le 1er déficit en 12 ans 
pour les quatre prochaines années, 
depuis la loi anti-déficit adoptée en 

1996 sous le gouvernement de Lu-
cien Bouchard… Est-ce vraiment cela 
l’attitude d’un homme qui sait où il 
s’en va ?
	 Je me souviens aussi des deux 
milliards que l’industrie minière 
nous doit. En effet, ces compa-
gnies n’ont versé à Québec que 1,5 
% de leurs profits, plutôt que 12%, 
comme l’exige la loi, a calculé le véri-
ficateur général. Est-ce vraiment cela 
l’attitude d’un homme qui se tient de-
bout?
	 Alors que Jean Charest trouve 
que le Parti québécois «se radicalise» 
sous Pauline Marois dans le débat 
sur la langue, je me souviens qu’il a 
coupé en avril dernier une soixan-
taine de classes de francisation pour 
les immigrants afin de sauver à peine 
10 millions de dollars! Son à-plat-
ventrisme dans le dossier des écoles 
passerelles n’est pas non plus un 
modèle à suivre…
	 Et là, je vous épargne l’épisode 
du Suroît, la privatisation du mont 
Orford, le financement à 100% des 
écoles juives, la réingénierie de l’État, 
la saga du CHUM (pas avant 2018!), 
la nomination de Michael Sabia en 
mars 2009 comme nouveau patron 

de la Caisse de dépôt et placement 
du Québec pour son «   parcours 
remarquable  », la supposée «souve-
raineté culturelle» réclamée auprès 
du gouvernement fédéral en sep-
tembre 2008, la grève historique des 
étudiants en 2005 et la hausse des 
frais pour 2012, le salaire de Charest 
(75 000$) donné par le Parti libéral, 
le gaspillage de deux milliards dans 
Gentilly 2 pour faire plaisir à SNC 
Lavalin (qui s’apprête à acheter Éner-
gie atomique du Canada), l’échec 
d’un ticket modérateur en santé, la 
promesse d’une exemption de TVQ 
sur les produits culturels québécois, 
la supercherie de la Commission Bel-
lemare sur la nomination des juges en 
faveur de la «famille»… 
	 Pendant ce temps, des patients 
meurent dans les urgences du 
Québec, faute de soins. Le ministre 
Bolduc réplique que les urgences se 
videront d’ici cinq ans, malgré que 
c’était la priorité no.1 en 2003, voilà 
déjà sept ans!!! Faites vos propres 
conclusions sur les priorités du gou-
vernement Charest…
	 En septembre, j’avais déjà men-
tionné la possibilité d’une démission 
nécessaire de la part d’un homme 

d’État qui n’écoute jamais sa popula-
tion dans divers dossiers. À mon avis, 
Jean Charest est illégitime dans ses 
fonctions et devrait quitter immé-
diatement considérant que le taux 
d’insatisfaction face au gouverne-
ment atteint présentement 78%! 
L’entêtement du gouvernement à 
ne pas déclencher une enquête pu-
blique sur la collusion et la corruption 
dans l’industrie de la construction 
est indigne de sa part considérant 
l’unanimité de la population à ce 
sujet.
	 Il y a quelque temps, Khadir blâ-
mait Charest pour son inaction lors 
des arrestations massives au G20 et 
appelait vivement au «procès d’une 
culture financière», c’est l’heure où 
jamais. Il faut l’avouer, cette pé-
tition est la plus populaire à ce jour : 
près de 100 000 signatures en 24 
heures seulement, un record depuis 
l’établissement de cette nouvelle 
méthode l’an dernier. Au moment 
d’écrire ces lignes, 200 000 per-
sonnes ont signé et je vous invite à 
vous joindre au mouvement d’ici le 
15 février 2011. Ainsi, nous verrons si 
la démocratie québécoise fonctionne 
vraiment.

au pouvoir, citoyens!

Chronologie du parcours d’un
incompétent… Je me souviens!

JE A N - F R A NÇO I S  VE ILLEUX
Chroniqueur

jean-francois.veilleux@uqtr.ca
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vie étudiante

«Quels effets
bénéfiques ressentez-
vous suite à la pratique 
d’une activité physique 
sur une base régulière?»

Préparation et photographie: Joany Dufresne

activités à venir

Votre association étudiante organise une activité et vous aimeriez 
l’annoncer dans le Zone Campus ? Écrivez à redaction@zonecampus.ca.

Noémie Ducharme
Administration des affaires

Benoit Pellerin
Communication sociale

Thierry Mirandette
Communication écrite

Catherine Lemarier-Saulnier
Communication sociale

Vanessa Gendron
Communication sociale

Olivier Côté 
Admin. des affaires / marketing

VOX-POP

	 «En m’entraînant, je me sens 
mieux dans mon corps, mais aussi 
dans mon esprit. (Un esprit sain
dans un corps sain).»

	 «L’activité physique me donne
un regain d’énergie pour bien
commencer ma journée.»

	 «L’activité physique me donne un 
sentiment d’accomplissement et de 
fierté.»

	 «Le sport me procure de la 
motricité et en plus, d’avoir un
impact sur ma santé psychologique.»

	 «L’activité physique m’aide à être 
plus calme, donc cela facilite beau-
coup ma concentration.»

	 «Le sport m’apporte une
meilleure vie sociale. De plus, c’est un 
bon moyen d’avoir une meilleure santé 
mentale vu que ça enlève le stress.»

Hommage à Jean Leloup
	 Le groupe Les Scélérats vous 
feront revivre les plus grands succès 
de Jean Leloup/the Wolf/ Leclerc. Le 
30 novembre prochain au Gambrinus. 
L’entrée est de 7$. 

LUITR et Jam session 
	 Lundi le 29 novembre, immédi-
atement après le match spécial de la 
Ligue universitaire d’improvisation 
de Trois-Rivières, il y aura un Jam ses-
sion à la Chasse-Galerie. L’activité est 
gratuite et ouverte à tous, dès 22h.

Bob Bissonnette
	 Bob Bissonnette sera en spec-
tacle à la Chasse-Galerie le 9 
décembre prochain dès 22h. 
L’entrée est GRATUITE. Vous serez 
par ailleurs invités à faire une con-
tribution volontaire puisqu’il s’agit 
d’une activité de financement pour le 
bal des finissants du bacc. en ensei-
gnement secondaire (BES). 

Tribune libre avec André Gabias
	 L’AGE UQTR invite la commu-
nauté universitaire à participer à 
Tribune libre le 30 novembre prochain 
dès 11h30  au Café-bistro la Chasse-
Galerie. L’invité de la semaine est 
M. André Gabias, ancien député 
de Trois-Rivières (Parti libéral du 
Québec).

Journée « Carrière en
enseignement » 2010
	 Le Service d’aide à l’emploi de 
l’UQTR tiendra une Journée Carrière 
en enseignement le 8 décembre de 11h 
à 16h à l’Atrium Paul-Émile-Borduas. 
Cette activité s’adresse à tous les étu-
diants, diplômés ou en cours d’études, 
qui se destinent à une carrière en 
enseignement (niveaux primaire et 
secondaire). L’activité est gratuite.

Joie et paix de Noël
	 Le 12 décembre à 14h, l’ensemble 
vocal de l’UQTR présentera son 
Concert de Noël 2010 à l’Église 
de Champlain. Pièces chorales 
nord-américaines et européennes, 
traditionnelles et contemporaines 
sont au menu sous la direction musi-
cale de Claude Léveillé. Prix : Adulte 
15$, étudiant 10$, moins de 12 ans : 
gratuit.

le campus... en action!

Tribune Libre avec Amir Khadir

	 Le mardi 26 octobre dernier à 
l’occasion de la semaine de relâche, 
12 étudiants de l’Université du 
Québec à Trois Rivières, accom-
pagnés par le Père George Croteau, 
se sont rendus au monastère des 
moines de l’Abbaye cistercienne 
du Val Notre-Dame, à Saint-Jean-
de-Mata. Cette communauté 
occupe une place d’exception sur 
la Montagne Coupée, que cer-
tains d’entre vous connaissent 
d’ailleurs certainement, au sein de 
la région Lanaudière. S’intégrant 
parfaitement au cœur d’une na-
ture généreusement mise en valeur 
en ce lieu, les moines peuvent à 
raison décrire cet endroit comme 
un «  cadre enchanteur et […] un 
monastère lumineux aux lignes 
sobres et avant-gardistes ».  Avant-
gardiste en effet, car l’Abbaye en 
elle-même, bien que respectant 
parfaitement l’esprit et la configu-
ration traditionnelle attendus pour 
ce type de lieu, se démarque aussi 

en intégrant un chauffage géother-
mique servi par une technologie à 
la fine pointe, des dalles radiantes, 
des toits verts et un aménage-
ment de l’espace économe en 
énergie. Cette Abbaye comporte 
également une architecture con-
temporaine faisant la part belle à 
la nature, où les baies vitrées sont 
légions de sorte que la plupart des 
couloirs et des pièces débouchent 
sur un panorama saisissant. 
	 Cette retraite au cadre des plus 
invitants s’est déroulée en grande 
partie dans le silence, permettant 
ainsi à chacun des retraitants de 
se plonger dans son cheminement 
spirituel personnel ou quelqu’autre 
but recherché. Se rencontrant ça et 
là en fin de journée pour échanger 
entre nous, l’équipe uqtrienne a 
également pu développer une al-
chimie fort conviviale en puisant 
notamment dans la sérénité et les 
sourires de tout un chacun! Cet 
événement, rendu possible par le 

service de la pastorale de l’UQTR 
ainsi que le soutien de la commu-
nauté des frères de Saint Gabriel, 
n’a pas manqué d’offrir un nouveau 
et puissant souffle aux étudiants 
qui ont maintenant repris leur che-
minement universitaire. 
	 D’autre part, une partie de ces 
mêmes étudiants et d’autres en-
core se sont rendus à la célébration 
de la canonisation du frère André, 
au stade olympique de Montréal. 
En union de prière avec plus de 
45.000 personnes venues de tous 
les horizons, nous avons participé 
à une très belle célébration, ac-
compagnée par la magnifique voix 
du chœur des petits chanteurs 
du Mont Royal. Nous en sommes 
repartis avec l’ardent sentiment 
d’avoir vécu un fait saillant de com-
munion, de célébration et de prière 
pour les chrétiens du Québec et de 
partout ailleurs.

– Jérémie Perdriel

opinion

La pastorale en pleine activité

Pépé dans les studios de CFOU
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ARTS ET SPECTACLES

Du 5 novembre au 19 décembre, 
le Centre d’exposition Léo-Ayotte 
du Centre des arts de Shawinigan 
présente deux expositions: Plie, 
déplie de Yolande Harvey et Il était 
une fois des insectes et des hommes 
de l’Insectarium de Montréal.

	 Plie, déplie présente plus de 500 
feuilles de papier de 10 par 12 pouces 
qui ont été pliées, découpées et dé-
pliées afin de présenter des motifs 
uniques. Pour chaque motif, l’artiste 
s’est inspirée du monde animal, 
végétal et minéral. Elle a ensuite dé-
coupé dans le papier plié la forme qui 
l’inspirait et l’a multipliée par quatre 
en le dépliant. 
	 L’endroit où cette exposition a été 
installée est idéal. Le sol de la salle 
sombre qui l’héberge est recouvert 
de feuilles aux motifs abstraits qui 
ont été faits sur du papier japonais 
d’un blanc immaculé. L’effet de con-
traste entre la pièce aux murs noirs et 
l’œuvre est très bien réussi. 
	 Le principe de pli dans la création 
d’œuvres artistiques a également été 
utilisé par Yolande Harvey pour son 
exposition récente Indigo. L’œuvre a 
été créée en 2008-2009 et se promène 
depuis dans les salles d’expositions du 

Québec. L’artiste est une ancienne de 
l’UQTR où elle y avait fait un bacca-
lauréat en arts plastiques.
	 La deuxième exposition, Il était 
une fois des insectes et des hommes 
a été conçue par l’Insectarium de 
Montréal, de concert avec les Amis 
de l’Insectarium de Montréal. Le 
commissaire de cette exposition est 
Stéphane Le Tirant, collaborateur de 
plusieurs des expositions temporaires 
de l’entreprise. Tout au long de cette 
visite, il est démontré que l’art se 
cache un peu partout dans la nature, 
surtout chez les insectes. 
	 Trois catégories sont utilisées pour 
démontrer l’utilisation ou l’inspiration 
qu’ont eue les insectes chez les hu-
mains au cours des siècles  : mythes 
et légendes millénaires, parures 
admirables et objets du quotidien. 
Une sélection d’artéfacts variés se 
retrouve donc sous des présentoirs 
vitrés présentant les objets côte à 
côte avec les insectes dont ils tirent 
leur origine. De plus, un vivarium où 
habitent plusieurs cétoines (insectes 
coléoptères) aux couleurs vives clô-
ture la visite. Cette exposition a été 
aménagée de façon artistique et vise 
un public de tous les âges.
	 Les expositions Plie, déplie et Il était 
une fois des insectes et des hommes 
seront au Centre d’exposition Léo-
Ayotte jusqu’au 19 décembre. Les 
heures d’ouverture du centre sont du 
samedi au mercredi, de 13h à 17h, les 
jeudis et vendredis de 13h à 20h ainsi 
que les soirs de spectacle. Ce centre 
d’exposition est situé dans le Centre 
des arts de Shawinigan, au 2100, 
boul. des Hêtres à Shawinigan.

Centre d’exposition Léo-Ayotte

Insectes et abstractions

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
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Il était une fois des insectes et des hommes, une exposition conçue par l’Insectarium de 
Montréal. Photo : M.N. Marineau

Plie, déplie, une œuvre de Yolande Harvey. Photo: M.N. Marineau
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La troupe de danse Millenium est 
actuellement en préparation du 
spectacle Greatest Hits Millenium, 
une revue musicale qui propose des 
chorégraphies au rythme des plus 
grands succès du XXe siècle. 

	 La troupe de danse Millenium 
existe depuis deux ans. Fondée par 
Philippe Boulianne, un étudiant en 
chiropratique à l’UQTR, la troupe 
s’est implantée à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières en sep-
tembre dernier afin de monter le 
spectacle Greatest Hits Millenium. 
Une dizaine d’étudiantes provenant 
des domaines de chiropratique, er-
gothérapie et podiatrie ont pris part 
à des auditions en début de session et 
se sont jointes à la troupe de Philippe 
Boulianne. En répétition plus de 
deux heures par semaine, cette sym-
pathique troupe de danse bouge au 
rythme de la passion et de l’énergie 
qui animent Philippe. Ce dernier est 
d’ailleurs un excellent danseur qui 
possède de nombreuses expériences 
dans le domaine, notamment avec 
les Jeunes Ballets du Québec, le Win-
nipeg Ballet, So You Think You Can 
Dance USA et plusieurs autres. Pour 
Philippe, transmettre sa passion 
pour la danse envers les autres est 
très important et il le fait de manière 
contagieuse et avec un souci du détail 
très impressionnant. Chorégraphe 
et directeur artistique du spectacle 
Greatest Hits Millenium, il vous fera 
redécouvrir avec sa troupe une évolu-
tion complète des plus grands succès 
musicaux du XXe siècle allant de 
Madonna, Michael Jackson et Lady 
Gaga pour ne nommer que ceux-là. 

Plusieurs types de danses sont égale-
ment au programme, notamment un 
segment baladi. 

Un projet de longue 
haleine
	 Greatest Hits Millenium représente 
un énorme travail préparatoire pour 
Philippe Boulianne et sa troupe. Les 
costumes occupent une part impor-
tante du spectacle afin de faire revivre 
au maximum l’époque voulue. Plumes 
et paillettes, chapeaux, gants et un 
éventail d’accessoires, ajoutent une 
touche particulière au travail des dan-
seuses de la troupe Millenium. Quant 
au décor, une série de projections ho-
lographiques défilent au rythme de 
la musique, offrant des images et des 
vidéos qui sont directement en lien 
avec l’époque représentée. De plus, 
des structures de métal seront instal-
lées sur la scène pour l’occasion. Les 
répétitions du spectacle Greatest Hits 
Millenium avancent bien et la troupe 
nous réserve un spectacle haut en 
couleur. 

	 Pour l’instant, rien est certain con-
cernant les dates de présentations, 
mais le spectacle devrait avoir lieu à la 
fin du mois de mars ou au tout début 
du mois d’avril. La troupe offrirait 
deux représentations du spectacle 
dans la même journée, selon la de-
mande. Le prix du billet devrait varier 
entre sept et dix dollars. Surveillez les 
publicités qui seront affichées un peu 
partout à l’UQTR quelques semaines 
avant le spectacle.

Troupe de danse Millenium

Une revue musicale sous peu

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
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À travers les différentes époques et cultures que propose 
Greatest Hits Millenium, un segment baladi sera présenté. 
Photo : M. Beaupré

Lady Gaga, Madonna et
Michael Jackson font
partie des personnages
célèbres de la musique
du XXe siècle qui seront
interprétés lors du
spectacle. Photo : M. Beaupré

En répétition plus 
de deux heures 

par semaine, cette 
sympathique troupe 
de danse bouge au 

rythme de la passion 
et de l’énergie qui 
animent Philippe 

Boulianne.
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Le 10 novembre dernier, l’humoriste 
Cathy Gauthier présentait, en 
supplémentaire, son deuxième 
spectacle solo, Cathy Gauthier 
décoiffe, à la Salle J.-Antonio-
Thompson.

	 Après son entrée pour le moins 
spectaculaire, suspendue à un lu-
xueux luminaire, la jeune dame s’est 
lancée dans un numéro quelque peu 
douteux, où elle s’est mise à chanter 
comme Céline Dion, qui laissait 
croire une soirée des plus ordinaires. 
Détrompez-vous, l’énergique Cathy 
Gauthier a assuré.  
	 La comique qui a ajusté avanta-
geusement son humour depuis son 
premier spectacle 100% vache folle 
en 2007, a proposé un show où les 
rires étaient garantis, pendant plus 
de 90 minutes. 
	 Le seul moment où la demoiselle 
prend une pause, c’est pour faire 
place à une vidéo dans laquelle elle 
visite à sa façon un sex shop. Bien sûr, 

il s’agit là d’un peu de simplicité, mais 
reste que la vidéo est plutôt amu-
sante et a semblé plaire à la majorité 
du public. 
	 Du numéro où elle explique à une 
«jeune vendeuse anorexique haletée 
au lait écrémé» d’une boutique de 
maillots de bain pourquoi elle n’est 
pas une «  madame  » ou pire encore 
une «p’tite madame», au numéro 
sur le langage des adolescents ou 
elle anticipe le téléjournal mettant 
en vedette la future Céline Galipeau, 
en passant par le «blind date» raté, la 
mise en scène est impeccable, le jeu 
de lumière est efficace et le rythme 
est extrêmement dynamique. 
	 Avec son langage cru et aucune 
autocensure, l’humoriste a de quoi en 
dépeigner plus d’un avec ses propos 
figurés et sans équivoque. Chose 
certaine, elle reste fidèle à sa per-
sonnalité de «trucker crotté dans un 
corps de mini-fée» comme elle le dit 
si bien. Ceux qui ont aimé le premier 
show apprécieront ce dernier, malgré 
une légère impression de déjà vu  ; 
pour les autres, je vous le conseille si 
vous n’avez pas les oreilles trop sen-
sibles!

Pour une deuxième année con-
sécutive, le Grand O rchestre de la 
Mauricie (GODLM) présentera son 
spectacle En quête de Noël, un conte 
musical qui nous rappelle les vraies 
valeurs du temps des fêtes. 

	  Dirigé par Pierre Peterson, le di-
recteur musical du GODLM, ce conte 
musical nous plonge dans l’univers 
des lutins du Père Noël qui décident 
de faire la grève, quelque temps avant 
l’arrivée de la grande fête. Près d’une 
trentaine de musiciens participent à ce 
spectacle qui présente un répertoire de 
chansons de Noël non traditionnelles. 

	 Fabiola Toupin assure la partie 
vocale du spectacle alors que la nar-
ration revient au poète et écrivain 
trifluvien Guy Marchand. Sylvain de 
Carufel du groupe Jardin Mécanique 
prend également part à ce spectacle 
familial. Cette année, En quête de Noël 
ne sera présenté qu’un seul soir, soit 
le 4 décembre prochain dès 20h. L’an 
dernier, le spectacle avait été donné 
à la salle Louis-Philippe-Poisson de la 
Maison de la Culture de Trois-Rivières. 
Cette année, les musiciens du Grand 
Orchestre de la Mauricie prendront 
place à la salle Anaïs-Allard-Rous-
seau. Comme l’endroit peut accueillir 

près de 250 personnes, cela explique 
l’idée de faire une seule représen-
tation de ce spectacle pour petits 
et grands qui vous fera sans aucun 
doute vivre l’esprit de Noël. Grâce au 
succès de l’an dernier (En quête de Noël 
était d’ailleurs en nomination lors du 
dernier gala Art Excellence 2010), il ne 
reste que quelques billets pour assister 
à ce concert. Alors faites vite pour vous 
en procurer!
	 En quête de Noël, le 4 décembre 
prochain dès 20h à la salle Anaïs-
Allard-Rousseau de la Maison de la 
Culture de Trois-Rivières. Billets au 
coût de 20$. (M.B.)

	 C’est le 19 novembre dernier, à 
17 h, qu’avait lieu le vernissage de la 
nouvelle exposition de Jean-Pierre 
Gaudreau, Avec présence végétale, 
au Centre de diffusion Presse Papier. 
Plusieurs techniques artistiques se 
réunissent autour de la thématique 
de l’arbre et de ses feuilles. L’artiste 
dit avoir trouvé l’inspiration dans 
les manuscrits de Monique Juteau. 
C’est d’ailleurs dans les textes de 
cette dernière que se conclura Avec 
présence végétale, par une contribu-

tion à sa prochaine publication aux 
éditions d’art Le Sabord. Au travers 
ce cheminement, Jean-Pierre Gau-
dreau s’est impliqué dans un projet 
d’intégration au Centre de réadapta-

tion Interval d’où est née une œuvre 
faite de vitraux et d’aluminium. 
L’artiste multidisciplinaire résident 
de Saint-Grégoire est déjà bien 
connu dans la région pour ses contri-
butions artistiques, notamment, une 
de ses œuvres décore l’un des murs 
de l’Hôpital Ste-Marie alors qu’une 
autre est située au port de Trois-
Rivières. L’exposition Avec présence 
végétale sera au Centre de diffusion 
Presse Papier jusqu’au 19 décembre 
2010. Les heures d’ouverture de la 
galerie sont du lundi au vendredi de 
10h à 12h et de 13h30 à 16h et les 
samedis et dimanches de 14h à 17h. 
L’entrée est gratuite.

Centre de diffusion Presse Papier

La nouvelle exposition
de Jean-Pierre Gaudreau

Cathy Gauthier
décoiffe à 100%

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

En quête de Noël

Retomber en enfance
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Photo: M.-N. Marineau Photo: Cathy Gauthier
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Deux nouveaux albums sont parus 
sur les tablettes des disquaires. 
Chasser le malheur du duo Alfa Ro-
coco ainsi que Les atomes de Martin 
Léon méritent certainement notre 
attention. 

Alfa Rococo
	 Le couple de David Buissière et 
Justine Laberge, alias Alfa Rococo, a 
lancé un deuxième album en carrière 
le 17 novembre dernier. Chasser le mal-
heur est un petit bijou électro-pop qui 
accroche le sourire dès les premières 
notes. Beaucoup plus festif que Lever 
l’ancre paru en 2007, le nouvel album 
d’Alfa Rococo s’inspire de l’énergie 
que le groupe a su déployer sur scène 
lors de leur dernière tournée qui 
comptait plus de 200 spectacles au 
Québec et en Europe. Les textes sont 
intéressants et sont parfaitement 
interprétés par David et Justine. 
Ensemble, leurs voix forment une 
symbiose parfaite. Le ton est juste et 
offre une saveur unique dans le pay-
sage musical québécois. Le titre de 
l’album, Chasser le malheur, résume à 
lui seul l’ambiance que donne ce nou-
veau disque d’Alfa Rococo. Joyeux et 
rafraîchissant, cet opus confirme le 
talent palpable du groupe. Parmi les 
chansons qui figurent sur ce nouvel 
album, on  retrouve notamment une 
reprise de la chanson de Serge Gains-
bourg Le poinçonneur des lilas, une 
pièce que le groupe prenait plaisir à 
jouer avant de connaître le succès. 
Chasser le malheur est définitivement 
un excellent album et on attend im-

patiemment que le groupe débute sa 
tournée en février 2011. 

Martin Léon
	 Martin Léon est malheureuse-
ment méconnu de la scène musicale 
québécoise. Pourtant, l’auteur-com-
positeur-interprète possède un talent 
qu’on ne peut passer sous silence. 
Martin Léon vient tout juste de lancer 
Les atomes, son quatrième album en 
carrière solo, suite à sa participation 
au groupe Ann Victor à la fin des an-
nées 1990. De plus, l’artiste a pris part 
à une série de projets qui lui ont donné 
une  notoriété dans le domaine de la 
musique, notamment avec le collectif 
Douze hommes ra-paillés. Suite à ces 
quelques projets, Martin Léon re-
vient avec ses propres compositions 
avec Les atomes, un album efficace 
et très varié. Alors que la trame de 
fond est très groovy, l’interprétation 
des textes se veut pres- 
que poétique. Martin Léon chante 
en français, en anglais, en joual et 
presque toujours accompagné de la 
magnifique voix de d’Audrey Emery. 
Cette touche féminine dans l’univers 
très masculin de Martin Léon donne 
forcément une touche particulière à 
l’album. Les atomes, c’est un disque 
inspirant qui offre une grande co-
hérence entre les textes, comme 
des atomes qui se complètent. La 
musique coule parfaitement et, à 
chaque écoute, on  apprend à ap-
précier le travail trop souvent caché 
de cet excellent auteur-compositeur-
interprète. À découvrir !

Le 17 novembre, l’organisation du 
52e téléthon du Noël du Pauvre 
annonçait la programmation artis-
tique de la soirée du 3 décembre lors 
d’une conférence de presse.

	 Plusieurs artistes de la chanson ont 
accepté de faire partie du spectacle du 
téléthon du Noël du Pauvre qui aura 
lieu à la salle J.-Antonio-Thompson et 
dont la direction artistique a été con-
fiée à À l’infini communications. Des 
chanteurs d’expérience comme Jean-
Pierre Ferland, Édith Butler et Elvis 
Lajoie partageront la scène avec des 
chanteurs de la relève québécoise, 
dont plusieurs chanteurs et groupes 
musicaux de la région. 
	 Le groupe trifluvien Around Joshua 
sera donc du spectacle cette année. 
La formation connaît un succès mon-
tant depuis la sortie de son premier 
album officiel plus tôt cette année, 
Cassiopeiae Noks. Le quatuor a cap-
pella de l’heure, Qwartz, et le duo 
folklorique de St-Boniface, Les Frères 
Lemay, seront également au nombre 
des groupes mauriciens qui offriront 
une prestation lors de cette soirée de 
solidarité régionale. 
	 Parmi les artistes solos de la 
chanson, il sera possible d’entendre 
la talentueuse Fabiola Toupin qui 
vient tout juste de sortir son deuxi-
ème album : Quand l’amour bouscule. 
Se joindront à elle l’auteur-compos-
iteur-interprète Beaulac, finaliste 
du Festival de la chanson de Granby 
2010 et originaire de Nicolet ainsi 
qu’Anik St-Pierre, qui fera l’animation 
musicale au foyer en compagnie de 
quatre choristes. Finalement, Ingrid 
St-Pierre qui a récemment fait salle 
comble lors de son premier spectacle 
à la salle Louis-Philippe-Poisson de la 
Maison de la culture chantera égale-
ment le 3 décembre prochain.
	 En septembre, un grand change-
ment a été annoncé pour ce qui est 
de l’animation de ce 52e téléthon du 
Noël du Pauvre  : Nancy Sabourin 
cède sa place à Josée Bourassa. Cette 
dernière sera bien entourée pour 
sa première année d’animation. En 
effet, trois coanimateurs lui tien-
dront compagnie lors de ce marathon 
d’animation  : Rémi-Pierre Paquin 
(comédien), Claudine Prévost (ani-
matrice) et Luis Oliva (comédien et 
auteur-compositeur-interprète). 
	 En primeur cette année, le télé-
thon pourra être suivi sur le web en 
plus de la télévision de Radio-Canada 
et sur place, à la salle J-Antonio 
Thompson. Jusqu’au soir du téléthon, 
l’organisation du Noël du Pauvre 
effectuera diverses activités de 
financement un peu partout en Mau-
ricie. 
	 Rappelons que le Noël du Pauvre 
est un organisme qui fait appel à la gé-
nérosité de la population afin d’aider 
financièrement de nombreuses fa-
milles de la région. Ce sont 92% des 
dons amassés qui vont directement 
aider ceux qui sont dans le besoin. 

L’an dernier, plus de 4500 familles ont 
bénéficié des dons qui avaient été ré-
coltés par l’organisation. 
	 Le 52e téléthon du Noël du Pauvre 
se tiendra à la salle J.-Antonio-

Thompson, vendredi le 3 décembre, 
de 17h à minuit. C’est une occasion 
unique de voir un éventail d’artistes 
pour tous les goûts et de faire preuve 
de générosité. (M.-N.M.)	 Le 30 novembre prochain, les 

étudiants du Baccalauréat en loi-
sir, culture et tourisme tiendront 
leur happening artistique annuel, 
Art-borèsens, au 1012 du pavillon 
Nérée-Beauchemin. Sous la thé-
matique «SimpliCité VolontArt», 
plusieurs étudiants de ce programme 
présenteront des œuvres d’art visuel, 
des œuvres littéraires et des presta-
tions d’art de la scène de 18h à 21h. 
Du vin et des petites bouchées seront 
offerts lors de cet événement cul-
turel à caractère artistique mettant 
en vedette les membres de la com-
munauté récréologique de l’UQTR. 
Dans le cadre de cette soirée, le 1012 
se transformera en salle d’exposition 
dans laquelle une section sera 
réservée aux démonstrations de ta-
lents en art de la scène. Les visiteurs 
de cette soirée seront invités à voter 
pour leur coup de cœur et des prix 
seront distribués aux artistes à la fin 

de la soirée. Un événement Facebook 
du nom de cette soirée, Art-borèsens 
2010 – SimpliCité VolontArt, a été 
créé afin de confirmer le nombre de 
visiteurs. Cet événement est gratuit 
et ouvert à tous les curieux et ama-
teurs d’art de tout genre, âgés de 18 
ans et plus. (M.-N.M.)
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Nouveaux albums

Alfa Rococo & Martin Léon

Art-borèsens 2010

SimpliCité VolontArt

Photo: Art-borèsens

Le 52e téléthon du Noël du Pauvre

Des artistes chantent pour la cause
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SPORTS

L’activité physique est bien 
connue pour ses bienfaits sur la 
condition physique. T outefois, 
celle-ci présente bien plus que des 
avantages physiques. De plus en plus 
de gens s’adonnent à  la pratique 
d’un sport dans le but d’améliorer 
leur santé mentale dont les étudi-
ants. L’université apporte son lot de 
stress et le sport permet aux jeunes 
de canaliser leur énergie afin de 
passer aux travers de leurs études. 

	 François Trudeau, directeur du 
département des sciences de l’activité 
physique, a d’ailleurs analysé les im-
pacts de l’activité physique chez les 
étudiants et les résultats obtenus 
ne démontrent que du positif. Tout 
d’abord, il explique que l’intégration 
des étudiants peut être grandement 
facilitée lorsque ces derniers adhérent 
à un sport quelconque. «En entrant 
dans une équipe sportive, ils se créent 
un certain réseau social comprenant 
des gens de différents programmes 
universitaires et de différents âges», 
ajoute Trudeau. Ainsi, les craintes 
reliées à la rentrée sont largement 
diminuées. «Je joue au hockey trois 
fois par semaine et ça m’apporte 
plus d’amis, donc une meilleure vie 
sociale», a commenté Olivier Côté, 
étudiant à l’UQTR. De plus, la pra-
tique d’une activité physique amène 
souvent les étudiants à rencontrer 
des professionnels œuvrant dans le 
milieu tels que des professeurs ou des 
personnes ressources qui peuvent leur 
être utiles au courant de leurs études. 
	 Un deuxième attribut relié à la 
pratique régulière d’un sport tou-
jours selon François Trudeau est 
l’amélioration de la santé psy-
chologique. C’est reconnu, le sport 
diminue le niveau de stress des gens, 
donc avec la charge de travaux et 
d’examens des universitaires, c’est 
tout à leur avantage. L’activité phy-
sique permet de canaliser ses énergies 

et d’oublier nos autres préoccupations 
pour un moment. «Quand on joue au 
hockey, on ne pense pas à la mauvaise 
note qu’on a eue dans un examen ou 
à une chicane qu’on a vécue donc, 
ça ôte vraiment le stress», explique 
Olivier Côté. Toutefois, les études 
réalisées par plusieurs chercheurs 
ne démontrent pas nécessairement 
une amélioration des résultats sco-
laires chez les étudiants sportifs. «On 
ne peut pas dire que l’activité phy-
sique procure de meilleurs résultats 
académiques. Cependant, il a été dé-
montré que le bonheur ressenti chez 
les adeptes est plus élevé», confie 
Trudeau. Plusieurs étudiants inter-
rogés ont avoué se sentir beaucoup 
mieux suite à la pratique d’une activité 
physique. 
	 Bien évidemment, la pratique d’une 
activité physique comporte plusieurs 
autres bénéfices très avantageux pour 
des étudiants tels que l’amélioration de 
sa condition physique, mais elle influ-
ence aussi la gestion du temps. Selon 
les dires du directeur du département 
des sciences de l’activité physique, 
François Trudeau, pratiquer régu-
lièrement un sport permet de mieux 
structurer son temps. 
	 En ce qui concerne le niveau de 
concentration, Trudeau préférait ne 
pas s’aventurer sur ce terrain, car les 
points de vue sur la question sont très 
différents  : «La moitié des chercheurs 
vont dire que les étudiants ont une 
meilleure écoute et qu’ils sont plus 
concentrés lorsqu’ils pratiquent un 
sport, tandis que l’autre moitié pré-
tend que cela ne change absolument 
rien».
	 Quoi qu’il en soit, l’activité phy-
sique est devenue primordiale dans la 
société actuelle. Quelques soient les 
raisons qui vous motivent, prenez le 
temps de pratiquer régulièrement une 
activité qui vous permettrait de vivre 
en santé, mais surtout de vivre mieux! 
(J.D.)

Lorsque François Trudeau et Jean 
Lemoyne ont accepté de prendre 
en charge le nouveau programme 
de cross-country des P atriotes, ils 
étaient loin de s’imaginer tout le 
potentiel qui sommeillait dans les 
étudiants de l’UQTR. Une brève 
rétrospective leur a permis de cons-
tater  les divers atouts qui feront 
d’eux une équipe redoutable au fil 
des ans. 

	 Bien que les résultats obtenus lors 
des compétitions ne soient pas très 
bons, les entraîneurs sont satisfaits, 
car l’objectif pour cette toute première 
saison était de permettre aux jeunes 
athlètes de côtoyer des coureurs d’un 
niveau supérieur et aussi de les familia-
riser avec les entraînements qu’ils 
devront éventuellement réaliser. C’est 
donc mission accomplie pour Trudeau 
et Lemoyne. En outre, plus d’une 
vingtaine de coureurs ont participé 
aux entraînements de la formation de 
cross-country tout au long de la saison. 

Toutefois, seulement 17 d’entre eux 
ont choisi de compétitionner dans le 
réseau universitaire. «On a vraiment 
un noyau de coureurs, autant du côté 
des garçons que des filles, qui sont 
vraiment très assidus à l’entraînement. 
Ils prennent cela très sérieusement. 
Ils étaient là tous les matins pour les 
pratiques. On a assisté à la naissance 
d’un noyau d’athlètes qui sont très mo-
tivés», a commenté François Trudeau. 
	 Afin de maximiser l’expérience 
offerte à leurs jeunes protégés, les en-
traîneurs leur ont proposé de participer 
au Championnat canadien de cross-
country qui se déroulait le 13 novembre 
dernier à Sherbrooke. «Nous nous 
étions entendus avec Pierre Clermont 
que cette compétition pourrait être 
une belle expérience à nos athlètes, car 
là-bas les gens courent très très vite», 
a confié Trudeau. D’autant plus que 
la proximité de l’événement facilitait 
grandement la réalisation de ce projet. 
Donc, cinq coureurs de l’UQTR dé-
cidèrent de tenter leur chance lors de 
cette course constituée des plus grands 
coureurs à travers tout le Canada. Chez 
les filles, Anne-Marie Lévesque sur-
passa de 22 secondes le temps de sa 

collègue Émilie Leblanc Laberge lors 
de l’épreuve du 5 km. Avec moins de 25 
minutes, les deux Trifluviennes obtin-
rent les 126e et 128e positions. Du côté 
de la gent masculine, trois coureurs 
portaient les couleurs des Patriotes 
pour le 10 km. Les temps séparant 
chacun des coureurs de l’UQTR furent 
cependant beaucoup plus espacés que 
ceux des filles. Frédéric Montplaisir finit 
en tête de sa délégation avec un temps 
de 37 minutes et 40 secondes lui per-
mettant d’atteindre le 122e rang. Il fut 
suivi de près par Maxime Bilodeau qui, 
une minute plus tard, obtint la 129e po-
sition. Puis finalement, Adrien Le Toux 
réalisa le parcours en 45 minutes, ce qui 
lui attribua la 139e place au classement. 
L’entraîneur François Trudeau n’est pas 
déçu de ces résultats, car le but était 
de donner de l’expérience aux cou-
reurs. «Il y a un niveau de compétition 
très élevé dans les autres provinces ca-
nadiennes que l’on ne retrouve pas au 
Québec. Lorsqu’on regarde le top 10 
des meilleurs coureurs, il n’y a aucun 
Québécois y figurant», a-t-il ajouté.   
	 Toutefois, les entraîneurs sont con-
fiants que le niveau de compétition va 
augmenter l’an prochain au sein des 

Patriotes avec l’arrivée de jeunes re-
crues très performantes. «On ne veut 
pas nommer de noms pour l’instant, 
mais on a déjà sélectionné des recrues 

de bon niveau. Avec nos coureurs ac-
tuels qui vont encore avoir progressé 
d’ici là, nous sommes très optimistes 
pour l’an prochain», a avoué Trudeau.

La meilleure
des combinaisons

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

cross-country

Mission accomplie

Photo: Patriotes
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Horizontalement :

1. 	 Introduction de nouveaux signes monétaires dans le circuit économique
2. 	 Dès maintenant - Quatre-vingt-dix
3. 	 Tresse de cheveux - Cobalt - Sans humidité
4. 	 Pronom personnel - Qui éprouve de l’émotion - Tuer
5. 	 Service occasionnel supplémentaire - Achevé
6. 	 Réalisée - En les
7. 	 Amener à l’unité - Aspire à l’aide des lèvres
8. 	 Cuivre - Relatif aux reins - Silicium
9. 	 Extrémité effilée d’une montagne - Héros de la guerre de Troie
10. 	Forme de la langue qui est en usage - Pierre pour affûter les faux
11. 	Article - Éculées - Adverbe
12. 	Dép. de la Région Rhône-Alpes - Galon placé sur le
	 bandeau du képi pour indiquer le grade

Verticalement :

1. 	 Maréchal italien au service de l’Empire (1609 - 1680)
2. 	 Concernent la bouche - Que tu fasses du tort à
3. 	 Propre - La personne à qui l’on parle - Vente aux enchères
4. 	 Exercer une action en justice - Prix de location d’un navire
5. 	 Très amaigri - Possédée
6. 	 Préfixe indiquant la négation - Restitues
7. 	 Découpe la terre en bande - Produirai - Conjonction
8. 	 Vrillette - Gouverner plus près du vent
9. 	 À toi - Pronom indéfini - Inspiratrice d’un poète
10.	 Instituteur - Affaiblis par l’âge
11.	 Enlevée - Formes de fructification de la rouille du blé
12. 	Mortification - Ch.-l. de c. des Pyrénées- Orientales

mots mystères
Hockey
Mercredi 1er décembre
à 19h vs. McGill
(Colisée de Trois-Rivières)
Vendredi 3 décembre
à 19h15 vs. Carleton 
(Aréna Claude Mongrain)

Samedi 4 décembre
à 14h vs. Queen’s 
(Colisée de Trois-Rivières)

Lorsque les Patriotes ont rendu les 
armes au printemps dernier lors du 
championnat canadien de hockey, 
l’attaquant Jean-Sébastien Breton 
faisait face à un des plus importants 
dilemmes de sa vie : s’engager sur le 
marché du travail ou entreprendre 
des études à la maîtrise en commu-
nication sociale et ainsi conserver 
son poste au sein des Patriotes. 

	 Après mure réflexion, Jean-Sé-
bastien a choisi de rester étudiant 
à l’UQTR. «Il restait un vide en moi 
et je voulais le combler en allant à la 
maîtrise. […] Je me suis informé avec 
les professeurs et je voyais ça comme 
un beau défi. Je me suis dit : pourquoi 
pas? Maintenant que j’y suis rendu, 
je ne regrette vraiment pas mon 
choix». D’ailleurs, fort de ses résul-
tats académiques, Breton a obtenu 
une bourse d’accueil à la maîtrise de 
5000 dollars pour l’aider à continuer 
son parcours universitaire.
	 Les études ont toujours été très 
importantes pour le numéro 19. Il a 
d’ailleurs quitté les Foreurs de Val 

d’Or de la Ligue de hockey junior ma-
jeur du Québec parce qu’il n’y avait 
pas de programme en Arts et lettres 
au cégep de l’endroit. «J’aurais dû 
aller étudier à Rouyn-Noranda, et 
aller à l’école avec tes adversaires 
ce n’est pas ce qu’il y a de mieux». Il 
a donc poursuivi sa carrière avec les 
Braves de Valleyfield dans le junior 
AAA avant de s’amener avec les Pa-
triotes.
	 Lorsqu’il terminera ses études, 
l’attaquant compte se diriger vers 
l’Europe pour parfaire son anglais, 
mais aussi pour continuer sa carrière 
de hockeyeur. Breton n’est mani-
festement pas prêt à accrocher ses 
patins. D’ailleurs, il compte bien être 
de retour pour une cinquième saison 
l’année prochaine dans l’uniforme 
vert et orange.
	 De son passage à l’UQTR, Breton 
retient plusieurs souvenirs. Le périple 
de l’équipe la saison dernière vers le 
championnat canadien est la pre-
mière chose qui lui vient en tête, 
particulièrement la folle partie contre 
les Mustangs de Western. Les Pa-
triotes, qui tiraient de l’arrière 4 à 2 
avec 1:30 à faire en troisième période, 
avaient marqué trois buts en l’espace 
de 30 secondes pour se sauver avec la 

victoire.
	 Depuis qu’il est à l’UQTR, Jean-
Sébastien s’est lié avec le programme 
sportif et les joueurs qui en font 
partie  : «pour moi, (les Patriotes) 
c’est mon équipe, c’est ma famille. 
Ça fait quatre ans et je prends ça à 
cœur et je sais ce qu’ils sont capables 
de donner. Il y a autant de plaisir que 
d’acharnement dans la chambre. 
C’est ce qui fait qu’on est une famille 
solide».

La saison jusqu’à présent?
	 Face au lent début de campagne 
que connaissent les Patriotes, Breton 
se fait philosophe  : «je peux dire 
qu’après mes quatre ans, ça n’a au-
cune importance le début de saison. 
L’important c’est qu’on forme une 
équipe et que l’on gagne ou que l’on 
perde en équipe. […] Pour l’instant 
ce n’est pas les 22 joueurs qui sont 
présents à tous les matchs.
	 On sait ce qu’on est capables de 
faire, mais dans les quatre dernières 
années, c’est rare qu’on ne soit pas 
dans les premiers (au classement). 
Ça nous donne l’occasion de nous re-
grouper ensemble et de voir ce qui ne 
va pas. Le fait d’en parler va régler le 
problème à un moment donné».

Jean-Sébastien Breton

La maîtrise et le hockey

N IC OL A S  DUCHARME
Journaliste | Sports

À sa quatrième saison, Jean-Sébastien Breton représente un rouage important des
Patriotes en plus d’être assistant-capitaine. Photo: N. Ducharme
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Lorsque les Patriotes s’étaient 
rendus à Kingston le 29 octobre 
dernier pour affronter le C ollège 
militaire royal, l’arbitre de cette 
partie avait livré une performance 
exécrable et était passé à un che-
veu de coûter les deux points de la 
victoire à l’UQTR. Ce même arbitre 
a failli leur jouer le même tour le 
12 novembre dernier lorsque les 
Pats se rendaient encore une fois 
à Kingston, mais pour affronter 
l’Université Queens cette fois. Les 
Patriotes l’ont tout de même em-
porté par la marque de 7 à 4.

	 Cette rencontre s’est disputée en 
deux temps. Après avoir pris l’avance 
3 à 0 en première période, les Pa-
triotes se sont vus décerner cinq 
pénalités consécutives. Les Golden 
Gaels de Queens en ont profité pour 
inscrire deux buts en avantage nu-
mérique. Ils ont par la suite profité 
du fait que leurs adversaires étaient 
manifestement déconcentrés pour 
compléter leur remontée et prendre 
l’avance 4 à 3. 
	 «En première période, on a été 
dominants, mais en deuxième, on 
a eu deux mauvaises punitions. 
L’arbitre en a rajouté solidement 
pour changer l’allure du match. On 
était après embarquer là-dedans. 
Mais heureusement, les gars ont 
démontré pas mal de caractère et 
en troisième, on est revenus domi-
nants», expliquait l’entraîneur 
Jacques Laporte.
	 Effectivement, le vent a entière-
ment tourné en troisième période 
alors que l’officiel de la rencontre 
a serré son sifflet dans ses poches. 
C’est à ce moment que les vrais Pa-
triotes se sont faits entendre et 
ont marqué quatre buts dans ce 
troisième tiers-temps pour sortir de 
Kingston avec une victoire de 7 à 4.
 
Tous ont mis la main
à la pâte
	 La profondeur des Patriotes a été 
l’aspect clé de cette partie alors que 
les sept buts de l’équipe sont tous 
venus de joueurs différents. Au total, 
pas moins de quatorze joueurs ont 

noirci la feuille de pointage. 
	 Le meilleur a été le défenseur 
Pierre-Luc Lessard avec une récolte 
de quatre passes. L’étudiant au bac-
calauréat en administration des 
affaires a d’ailleurs remporté le titre 
de Patriote de la semaine grâce à 
cette performance.
	 «Ça faisait un bout que je cher-
chais à produire offensivement, 
mais il n’y avait pas grand-chose qui 
marchait. Un match de quatre points 
ça te remet toujours sur les rails et ça 
fait du bien», expliquait le défenseur 
reconnu pour ses qualités offensives.
	 Lessard soutient qu’il y a encore 
du travail à faire pour solidifier le 
jeu défensif de l’équipe, mais que 
la formation est sur la bonne voie  : 
«présentement, on travaille beau-
coup dans les pratiques et l’on est sur 
le chemin pour rattraper McGill».

Est-ce possible de
rejoindre McGill?
	 La tâche de rattraper le retard sur 
les Redmen de McGill sera toutefois 
difficile pour les Patriotes. Au mo-
ment d’écrire ces lignes, les Redmen 
n’ont toujours pas connu la défaite 
dans la campagne 2010-2011 et trô-
nent au sommet de la conférence des 
Sports universitaires de l’Ontario. Le 
défi n’est pas impossible, et avec une 
équipe qui joue de mieux en mieux, 
les Trifluviens peuvent espérer.

Le tournoi de volleyball des six Pats 
organisé par la nouvelle équipe de 
volleyball de Patriotes a connu un 
réel succès pour sa toute première 
édition. Pour l’occasion, 32 équipes 
étaient inscrites dans les diverses 
catégories masculines, féminines 
et mixtes. «Il y a eu un très bon 
taux de participation, c’était vrai-
ment agréable comme ambiance», 
a commenté l’une des joueuses-
organisatrices, Marie-Ève Girouard. 
L’événement qui se déroulait dans 
les gymnases du CAPS  a même dû 
déborder sur les terrains sportifs 
de l’école secondaire des Pionniers 
tellement le nombre d’inscriptions 
dépassait les attentes des organisa-
trices. 

	 Ouvert à tous, ce tournoi amical 
avait pour but de financer les futurs 
tournois des Patriotes. «On veut ap-
prendre à se connaître davantage. 
Nous souhaitons faire des tournois ex-

térieurs pour améliorer notre équipe. 
Donc, l’argent amassé va, en autres, 
servir à nous perfectionner», a ajouté 
Girouard. D’une autre part, cette ac-
tivité de financement se voulait être 
un  moyen de promouvoir la nouvelle 
formation. «Le championnat provin-
cial se déroulera à Trois-Rivières au 
printemps prochain et nous souhai-
tons faire le maximum de publicité. 
Donc, le tournoi donnait la possibilité 

aux gens de connaître notre équipe», 
a expliqué une autre joueuse des Pa-
triotes, Déborah  Beauchemin. 
	 Déjà les organisatrices en sont à 
penser à une deuxième édition qui 
pourrait peut-être se dérouler au 
printemps. De plus, elles aimeraient 
pouvoir bénéficier de tous les gym-
nases du CAPS, ce qui éviterait aux 
équipes de se déplacer entre deux 
plateaux.

Face à Queens

Une victoire
malgré l’arbitrage

N IC OL A S  DUCHARME
Journaliste | Sports

Pierre-Luc Lessard a récolté 
quatre passes dans la
victoire de 7 à 4 face à 
Queens. Photo: N. Ducharme

Une première édition réussie!
JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

Une trentaine d’équipes s’affrontaient lors du premier 
tournoi amical des Patriotes. 
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C’est après un très long voyage en 
autobus que les Patriotes sont ar-
rivés à Windsor en Ontario pour 
disputer deux affrontements contre 
l’université locale. Malgré le fait 
qu’ils évoluent dans la même con-
férence, les Patriotes de l’UQTR et 
les Lancers de Windsor ne s’étaient 
pas affrontés en saison régulière 
depuis 1992. La troupe de Jacques 
Laporte ne savait donc pas à quel 
type d’équipe elle allait se frotter. 
Les Lancers connaissent une bonne 
saison et occupaient le quatrième 
rang de la division Ouest de la Con-
férence des Sports universitaires de 
l’Ontario avant la fin de semaine.

	 Tout d’abord, vendredi soir, les 
Patriotes l’ont emporté par la marque 
de 5 à 4. Olivier Donovan a joué les 
héros alors qu’il a donné la victoire 
à l’équipe en prolongation. Avec ce 
but, Donovan a inscrit son 19e point 
de la saison, ce qui égale sa récolte 
de la dernière saison. Ce dernier 
a pleinement profité de la chance 
qui s’offrait à lui en début de saison 
alors que l’équipe attendait le retour 
d’Alexandre Demers et représente 
la révélation de l’année chez les Pa-
triotes.
	 Pierre-Luc Lessard a aussi connu 
une bonne rencontre avec une ré-
colte de deux aides. Le défenseur de 
deuxième année maintient sa moy-
enne supérieure à un point par joute. 
De son côté, Emmanuel Boudreau a 
effectué un retour au jeu après avoir 
récupéré d’une blessure au genou.
 
Lamontagne joue
au voleur
	 Le lendemain, les deux mêmes 
équipes se sont affrontées dans une 
partie très robuste où l’UQTR l’a 
emporté 3 à 2. Encore une fois, la 
supplémentaire a été requise pour 
séparer les deux équipes. Ce n’était 
pas assez et les deux formations sont 
passées à la fusillade. Septième tireur 
de son équipe, Alexandre Demers a 

été le seul capable de déjouer le gar-
dien Jim Watts pour donner les deux 
points de la victoire aux Patriotes. 
	 Si Olivier Donovan a été le héros 
la veille, c’est le gardien de première 
année Vincent Lamontagne qui 
hérite de ce titre pour cette deuxième 
rencontre. En plus de bloquer 34 des 
36 tirs des Lancers, Lamontagne a 
dit non aux sept joueurs qui se sont 
présentés devant lui en fusillade. 
«Il travaille tellement fort durant 
les pratiques. Il la méritait celle-là», 
soulignait le cocapitaine Alexandre 
Demers après la partie. 

	 Cette partie a été sous le signe 
de la robustesse et de l’indiscipline 
alors que les deux équipes ont écopé 
de 119 minutes de punitions. «On ne 
les connaissait pas du tout, alors tu 
ne sais pas à quoi t’attendre. […] Mais 
avec deux parties de suite, tu com-
mences à reconnaître des visages», 
expliquait Alexandre Demers après 
la partie. Les Patriotes ont agité les 
cordages qu’une seule fois sur cinq 
occasions en avantage numérique.  
 
Caractère
	 Fait à souligner, les Trifluviens 
sont revenus de l’arrière dans les 
deux rencontres de la fin de semaine, 
une belle preuve du caractère de la 
formation. Pour Demers, il n’était pas 
question de laisser des points sur la 
table». Des buts en troisième période 
de Francis Charland, le vendredi, et 
Jean-Sébastien Breton, le samedi, 
ont ravivé l’espoir chez l’UQTR.
	 Les Patriotes peuvent encore 
espérer rattraper les Redmen de Mc-
Gill, eux qui ont connu leur première 
défaite en saison contre les Badgers 
de Brock lors de cette même fin de 
semaine.

Face à Windsor

La prolongation 
sourit aux Pats

Les Trifluviens sont 
revenus de l’arrière 

dans les deux 
rencontres de la fin 

de semaine, une belle 
preuve du caractère 

de la formation.

Olivier Donovan a joué aux héros en marquant le but de la 
victoire en prolongation. Photo: N. Ducharme

N IC OL A S  DUCHARME
Journaliste | Sports

Les Patriotes affrontaient les Ravens 
de Carleton le lundi 22 novembre 
dans une rencontre où le deuxième 
rang de la division Est était en jeu. 
Vincent Lamontagne obtenait un 
deuxième départ consécutif pour 
l’UQTR. Le gardien n’a toutefois 
pu répéter ses miracles de la partie 
précédente et les Trifluviens se sont 
inclinés par la marque de 5 à 3.

Il faut dire que Lamontagne n’a pas 
reçu beaucoup d’aide de ses coéqui-
piers, particulièrement en troisième 
période où les Patriotes n’ont pas réussi 
à battre la défensive des Ravens. «Les 
gars lui en devaient une, mais ils ne lui 
ont pas remis», a avoué un Jacques La-
porte visiblement déçu après la partie.
	 Les unités spéciales ont encore 
été le point faible des Pats, Carleton 

profitant de deux de ses trois chances 
en avantage numérique. « On a tout ce 
qu’il faut pour gagner, mais il faut que 
tout fonctionne en même temps pour 
gagner  », expliquait Laporte. Les Pa-
triotes occupent le 17e rang au chapitre 
du jeu à moins d’un homme.

	 Olivier Donovan a été le meilleur 
pour l’UQTR avec une récolte de trois 
points. (N.D.)

Patriotes hockey

Carleton conserve le deuxième rang

Vincent Lamontagne n’a
pas reçu l’appui de ses

coéquipiers face à Carleton. 
Photo: N. Ducharme

« Les gars lui en 
devaient une, mais ils 
ne lui ont pas remis »

– Jacques Laporte




